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Les 40 ans de l'Institut 
UNE VISION 
D'AVANCE 
E

cologiste avant l'heure, Paul Ricard a 
créé l'Observatoire de la Mer aux 
Embiez pour connaÎtre, faire connaÎtre 

et protéger la mer. Depuis, quarante ans se 
sont écoulés. Quatre décennies de recherches, 
mais aussi d'information du grand public 
et de mécénat pour l'environnement! 
Aujourd'hui l'action de l'Institut et le soutien 
que lui apporte son mécène restent exemplaires 
et certainement uniques en Europe ! 

Cet anniversa ire a été célébré le 17 juin aux 

Embiez, sous le haut patronage du ministère de 

l 'Ecologie et du Développement durable. 

Environ 500 personnes ont assisté à un ensemble de 

débats animés par Patricia Ricard. 

De nombreuses figures de l'océanographie, de l'éco­

logie et du développement durable, tous visionnaires 

dans leur domaine, ont participé à ces rencontres de 

FÊTE DE LA MER AUX EMBIEZ 

Pour la c irconstance, l' Institut océanographique 

Paul Ri ca rd et une trentaine d'assoc iations ont 

accueilli le pub lic sur l'î le des Embiez, avec: 

• une projection de documentaires consacrés à la 

mer, ainsi qu 'à la protection de l'environnement, 

proposée par M arie-Pierre Cabello de la Société 

européenne des réa li sateurs d'environnement 

• des ate liers de découverte du milieu marin 

haute tenue: Jean-Marie Pel t, 

président de l' Institut européen 

d'écologie, Lucien Chabason, 

président du Plan Bleu ; Nardo 

Vicente, responsable scientifi­

que de l 'Institut; Al lain Bougrain 

Dubourg, président de la Ligue 

pour la protection des oiseaux; 

Claude Bourgu ignon, directeur 

"Nous pouvons protéger 
notre planète si nous 

nous y mettons ensemble 
et tout de suite ! 

• des visites de l'aquarium, 

commentées par les cher-

cheurs eux-mêmes 

• un spectacle nocturne en 

plein air, ainsi que la projec-

C'est une question de volonté tion en avant-première du très 
polémiqu é fi lm de Davis 

et de bonnes pratiques", Guggenheim « Une vérité qui 
Patri c ia Ri ca rd dérange ", avec AI Gore. 

du Laboratoire d'analyses microbiologiques des sols; 

Jacques Rougerie, architecte sous-marin ; Pasca l 

Husting, directeur de Greenpeace France; Bernard 

Cressens, directeur scientifique de WWF France ; 

Serge Orru du Festival du vent. .. 

La projection d'un film (*) a illustré l'engagement de 

l' Insti tut pour la protection du li ttoral et une meilleure 

gestion des eaux usées. Un appel a été lancé en ce 

sens par Patricia Ri card et Nardo Vicente en faveur du 

recyclage des eaux traitées par les stations d'épuration. 

En arrosant par exemple des golfs et des espaces verts, 

on réduirait la pollution à la mer et on économiserait 

la ressource en eau douce. 

Selon Jea n-Mari e Pelt, "cet Institut perpétue 

l'engagem ent de Paul Ricard en faveur de 

l'environnement par la recherche scientifique, 

l'éducation et la sensibilisation sous l'égide du 

développement durable. Bravo à toute l'équipe." 

Sui te page 2 > 

(*) "Pollution en Méditerranée. Stop ou encore !" a été réa lisé par 
l 'Institut avec le sout ien de l 'Agence de l 'Eau Rhône-Méditerranée 
et Corse. Il est inscrit au cata logue du Centre de ressources et 
d ' information sur les multimédias pour l 'enseignement supérieur 
(CERIMES). 



> Sui te de la page 1 

ILS ONT DIT ... 
ŒJ 

PAUL RICARD 

Conférence de presse: de g. à dr., Bernard Cressens, Jean-Marie 
Patricia' Nardo Vicente et Lucien Chabason. 

YVES COPPENS 
"La plus grande part ie de la Terre, c'est la M er, le compor­
tement de ce lle-ci avec ce lui de l'atmosphère et du soleil 
est l'é lément le plus influent de la gestion du cl imat. 
Saluons donc les 40 an nées de recherche de l' Institut 
océanographique Paul Ricard et son rôl e de prem ier plan 
dans le développement de la conna issance essentielle de 
tous les océans et mers du globe." 

ALLAIN BOUGRAIN DUBOURG 
"Pa r bonheur, les précurseurs d'h ier n'ont pas baissé les 
bras et l' Institut océanographi que Paul Ricard a poursuiv i 
sa mission de recherche et de pédagogie à l'égard de l'un 
des milieux essentiels de la planète : la mer." 

NICOLAS HULOT 
"II ne peut exister plus be lle tâche que la recherche scien­
tifique, l'information et la sensibili sation qu i contr ibuent 
à éclairer le citoyen sur l'avenir de la planète mer. Et 
depuis 40 ans, l' Inst itut océanographi que Paul Ricard 
mène de front toutes ces missions. " 

SERGEORRU 
"S'occuper d'écologie, c'est s'occuper des autres. Ricard 
est une entreprise qui a réalisé une œuvre phi lanthropi ­
que. En se préoccupant cie l'env ironnement, elle se 
préoccupe des citoyens." 

JACQUES ROUGERIE 
"Pau l Ricard, visionnaire, a tout de su ite adhéré à l' idée de 
faire habiter les hommes sous la mer. L'éducation est fonda­
mentale, c'est pour cela que nous avions monté l'exposition 
« Vivre avec la mer » qui a fa it le tour du monde." 

LUCIEN CHABASON 
"II ne faut pas augmenter la consommation d'eau. La ques­
tion du recyclage des eaux usées après épuration est une 
des solutions, et c'est primordial d'aller dans ce sens. Un 
touriste consomme 700 litres d'eau par jour en vacances." 

BERNARD CRES SENS 
"II faut certes dénoncer les mauvaises pratiques mais il 
faut surtout démontrer par la gestion de l'écosystème. Les 
c itoyens doivent se mobiliser car c'est eux qui feront 
changer les po litiques." 

YVES PACCALET 
"Vous me dites « océanographie », « Paul Ricard », « Les 
Embiez », je ne sa is pourquoi je pense au mérou. Le 
mér ite des chercheurs de l' Institut océanographique Paul 
Ri card depuis 40 an nées me paraît exactement ce lui-ci: 
avoir contribué à changer notre idée ph ilosophique et 
poétique de la mer en informant, en sensibili sant et en 
faisant protéger les espèces com me le mérou." 

RECHERCHES 
, , 

DE LA MEDITERRANEE 
À LOCÉAN INDIEN ... -... A LA POINTE 
DE LA RECHERCHE 

A
u cours de la dernière décennie, l'Institut océanographique 
Paul Ricard n'a cessé de mener des actions phares 
dans deux orientations essentielles: microbiologie et 

environnement, d'une part; espèces menacées et biodiversité, 
d'autre part. Un double engagement placé sous le signe de la 
recherche et de la diffusion des connaissances. 

D'ABORD, SAVOIR ... 

Les recherches sont menées dans le 

cadre de plusieurs projets nationaux 

et européens. 

Les programmes européens 

EUREKA-B IOREN et O ik-Technics 

pérenn isent l'action de l' Institut 

sur la biodégradation des hydro­

ca rbures. 

Autres thèmes abordés : 

le devenir des microor­

ganismes en mer, avec la 

modélisation des bacté­

ries dans l'étang de Thau 

dans le cad re 

du Programme National 

sur l 'Env i ronnement 

Côtier (PN EC), et l'étude 

de la dynamique des 

bactéries des eaux usées 

urbaines dans le lagon 

de Mayotte. 

Avec le projet DOREMI (Elf­

Inst itut nationa l des sciences de 

l 'Univers), l' Institut poursu it ses 

travaux aux Emb iez sur l'analyse 

de la réponse du phytoplancton à 
l'augmentation du gaz ca rboni ­

que, avec des éq uipes de 

l'Observato ire océano logique de 

Vi Ilefranche-sur-Mer et du Centre 

d'océanologie de M arsei Ile. 

Enfin, des recherches sur le mérou 

sont toujours activement conduites 

avec le GEM, et sur la nacre Pinna 

nobilis, avec le Parc nationa l de Port­

Cros et la Réserve marine de 

Scandola, en Corse. 

D'autres programmes spécifiques 

ont été conduits au cours des dix 

dern ières années: suiv i de la colo­

nisation de plaques immergées 

pour Les Grands Travaux de 

Marseille pour la soc iété 

Nymphea Water, impact du cap­

tage de la résurgence sous-marine 

de la Mortola, près de Menton ; 

bactéries marines et mortalité des 

gorgones en 1999. 

Le mérou : espèce emblématique de la 
Méditerranée sous haute protection. 

Tous ces travaux sont accompa­

gnés de programmes nouveaux et 

souvent pluridi scip linaires: utili­

sat ion des mi croorgani smes 

marins comme bio- ind icateurs de 

la qualité du milieu avec des cam­

pagnes de mesure dans l'estuaire 

de la Loire en 2004 pour la com­

pagn ie Tota l ; projet européen 1-

Marq (In fo rmation on marine 

environment quality) avec d ix 

laborato ires impliqués; pré-étude 

Natura 2000 su r la zone des 

Embiez et de la lagune du Brusc; 

inventa ire des espèces marines 

protégées ou menacées dans l'ar­

ch ipel des Embiez, avec l'Agence 

de l'Eau Rhône-Médi terranée et 

Corse. 

R 



ECHERCHES RECHERCHES R E 
PUIS, FAIRE SAVOIR ... 
La diffusion des con naissances occupe une 

large part dans l'action de l' Inst itut. 

••••• Avec, d'abord, la parti cipation ou 

l'organisation de séminaires et de congrès. Il 

fa ut c iter : les symposi ums européens de 

microbiologie marine tenus à Bergen en 

1996 et à Sitgès en 1998 ; un symposium 

intern ational sur les mérous de 

Méd iterranée à l'îl e des Embiez en 1998; le 

premier sém inaire in ternat iona l sur la 

grande nacre de Méditerranée, en 2002 ; le 

colloque international sur les cyanobactéri es 

en 2004. 

••••• Avec, ensuite, l'accueil de stagiai­

res d'horizons divers, l 'enseignement à 

l' université d'Aix-Marse ille III. 

••••• Avec, enfi n, des publ ications, 

comme Marine Lire, mais aussi une dizaine 

d'a rticles scientif iques dans des revues 

nationales et internationales. 

Après quarante ans d'existence, l' Institut se 

donne deux ori entations nouve lles: la pre­

mi ère est d'apporter des élémen ts de 

réponse à des questions posées par la 

soc iété, comme l'état du milieu marin et son 

devenir, l'état des ressources et les consé­

quences sur le mili eu marin provoquées par 

les différentes activités 1 ittora les. La seconde 

est d'aborder des recherches plus techno lo­

giques (informat ion sur la quali té du milieu 

marin en temps rée l) ou exploratoires (va lo­

risation des rejets urbains). 

Yvan Martin 

Directeur 

de la Recherche 

LES 20 ANS DU GEM 
La dern ière Assemb lée généra le annuelle du 

GEM (Groupe d'Etude du Mérou) s'est tenue 

dans le cadre prestigieux du Château roya l 

de Collioure. 

Organisée sous la houlette de son premier pré­

sident, Jean-Louis Binche, et avec l'appui du 

Conseil général des Pyrénées-Orientales et de 

la municipalité de Collioure, la manifestation 

était placée sous le signe des actions menées 

pendant toute cette période et de celles à venir. 

L' Institut, qui participe étroitement aux actions 

du Groupe, éta it représenté par Patrick Lelong, 

son conservateur des aquariums et, par ai lleurs, 

secrétaire du GEM. 

UN cc INDIC )) 
DE QUALITÉ 
Sous l' impulsion de son responsab le scientifi­

que, l' Institut poursuit des recherches sur la 

grande nacre, Pinna nobilis. Ces travaux ont 

commencé en 1970, avec le soutien du com­

mandant Philippe Tailliez et de la Marine natio­

nale. Le "Père de la Plongée moderne" avait 

alors balisé dans les eaux du Parc national de 

Port-Cros un champ- relique d'un hectare 

regroupant 122 nacres. Depuis, ces dernières 

ont fait l'objet d'un su ivi régulier. Aujourd'hui, 

il en reste huit, âgées d' une quarantaine 

d'années. 

La longévité de cette espèce endémique de 

Méditerranée lui confère un rôle important, 

ce lui de sentinell e permettant de su ivre la 

qualité des ea ux littorales. 

Par ailleurs, l' Institut conduit une étude, en 

partenariat avec Toulon Proven ce 

Méditerranée et l'Agence de l'eau, sur les 

grandes nacres de la lagune du Brusc. Un 

milieu éco log ique incomparab le sur le litto­

ral provença l où Pinna nobilis, autrefois 

très présente, avait disparu depuis une 

quinzaine d'années. 

Des naissa ins y ont été placés, avec pour 

conséquence la réapparition de l'espèce, mal­

gré le piétinement dont elle est trop souvent 

victime. Les résultats de cette étude vont être 

très prochainement rendus, afin de dresser un 

bilan de la présence de "l' indicateur biologique 

Pinna" tant dans la lagune qu 'autour des 

Embiez. D'ores et déjà, il apparaît que les den­

sités sont supérieures à celles de Port-Cros et 

comparables à celles de Scandola. D'où l'inté­

rêt de protéger cette lagune, car elle constitue 

une zone de reproduction pour de nombreuses 

espèces. 

LES EMBIEZ EN cc 3D )) 
Implantée à Sanary-sur-Mer, la société 

Sémantic vient de commencer pour le 

compte de l' Institut une cartographie en 3D 

des fonds des Embiez. 

Cette mi ssion permettra d'avoir une image 

totalement inédite des fonds et des différents 

biotopes marins qui bordent l'archipel: éten­

dues de sable, herb iers de posidonies et zones 

rocheuses. Il en résultera une précieuse base 

de données pour toutes les études à venir et, 

notamment, pour les programmes en cours 

axés sur l'étude de la biodiversité d'une des 

plus riches zones marines du littoral de 

Provence. 

Cette collaboration sera en outre l'occasion 

de tester et de mettre au point de nouvelles 

techniques qui permettront d'améliorer les 

résu ltats. Deux secteurs principaux feront l'ob­

jet d'une étude encore plus affinée : le 

récif- barrière de posidonies qui délimite la par­

tie nord de la lagune du Brusc et les principaux 

«spots» de plongée répertoriés autour de l'a r­

chipel. Ce qui permettra d'obten ir, en collabo­

ration avec TPM (Toulon Provence 

Méditerranée), une base d'étude de l'impact 

des plongeurs su r la faune et la flore de ces 

sites. 

Grande nacre 
dans l'herbier 
de Posidonie. 



· --- HERCHES 
DU BON TRAITEMENT 
DES EAUX USÉES? 
Étro itesse du plateau continental, aménage­

ments l ittoraux aberrants, po ll utions et nui­

sances à même le rivage, la Méditerranée 

con naît encore aujourd ' hui une situati on 

préoccupante quant à la qualité de ses eaux 

côtières. Le trava il mené par Yvan M artin , 

di recteur de la Recherche à l' Institut, tend à 

mettre au point de nouveaux tests de qual ité de 

ces eaux. Le but est de permettre le développe­

ment de nouveaux outils, d'ana lyser et d'amé­

liorer la compréhension du fonctionnement des 

écosystèmes ainsi agressés. 

Partagée depuis longtemps par Paul Ricard et 

le Pr Nardo Vicente, une idée clé prône la 

réutil isation des eaux usées sur le principe: 

pourquoi rejeter à la mer une ressource qui a 

coûté très cher à épurer? Avec, comme so lu­

tion possible, le recyclage de ces eaux pour 

d'autres usages : lutte contre les incend ies de 

forêt, arrosage de golfs, etc. Et si on ne peut 

récupérer tout ou partie des eaux usées, pour­

quoi ne pas les rejeter en profondeur, au-delà 

du plateau continenta l, dans des eaux riches 

en bactéries capables de détruire naturelle­

ment une bonne part des agents polluants? 

ENSEIGNEMENT 
PHYSIOLOGIE 
ET NEUROSCIENCE : 
UN MASTER 
EUROPÉEN 
Gérard Brichon, administrateur de l'Institut 
et directeur de la Station de Tamaris (uni­
versité de Lyon), à La Seyne-sur-Mer, a 
obtenu la création d'un master profession­
nel européen «Technologie en physiologie 
et biochimie marines». Cet enseignement 
original forme des cadres biologistes ayant 
une double compétence dans les domaines 
de la physiologie et de la biochimie des 
organismes marins, discipline actuellement 
en plein développement au niveau mon­
dial. Il est accessible aux étudiants des dif­
férents pays européens. 
D'une durée de deux ans, ce master est dis­
pensé en partenariat avec des établissements 
de formation et de recherche européens et 
nationaux. Il regroupe aujourd'hui sept uni­
versités européennes, auxquelles s'ajoutent 
sur le plan français sept laboratoires de 
recherche du secteur privé, dont l'Institut 
océanographique Paul Ricard. Le Pr Nardo 
Vicente et Yvan Martin figurent dans 
l'équipe enseignante 

SENSIBILISATION 
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE 
L' INSPECTION ACADÉM IQUE DU VAR 

INSTITUT OCÉANOGRAPH IQUE 
PAUL RICARD ET E.5.P.A.C E. PEIRESC 

PROPOSENT CHAQUE MOIS A 18 H, 
E.5.P.A.CE. PEIRESC, TOULON 
ENTRÉE LI BRE 

CONFÉRENCES 
MARINES 2007 
Mardi 14 novembre 2006 
A la découverte de la vie sous-marine en 
Méditerranée 
Patrick Lelong, biologiste marin, Institut 
océanographique Paul Ricard 
Mardi 19 décembre 2006 
Byzance et la mer 
Danie l Soul ier, Chargé des activités péda­
gogiques au Musée du Louvre 
Mardi 16 j anvier 2007 
Ports et navires en baie d'Aigues-Mortes 
et du Grau-du-Roi (1250-1850) 
Marc Bollon, architecte, écriva in 
Mardi 20 février 2007 
Thau: un trésor de lagune 
Alain Ponchon et Phi lippe Joachim, écr i­
va ins, photographes sous-marin s 
Mardi 20 mars 2007 
Vivre la mer ; vivre de la mer 
Patrice Lardeau, Chargé de la commun i­
cation IFREMER Méditerran ée 
Mardi 10 avril 2007 
Le détroit de Gibraltar et l'Atlantide selon 
Platon: le point de vue du géologue 
Jacques Col lina-Girard, préhistorien en 
géologie 
Mardi 15 mai 2007 
Pollutions et nuisances sur le littoral 
méditerranéen, 25 ans après 
Pr Nardo Vicente, Responsab le sc ientifi ­
que de l' Institut océanograph ique Pau l 
Ricard 
Mardi 20 juin 2007 
Un Festival d'images sous-marines 
Dan iel Merc ier, Dé légué généra l du 
Festiva l mondia l de l' image sous-marine 

E.5.P.A.CE. PEIRESC 
Rue Corneille - TOULON - Parking Peiresc 
Renseignements: 04 94 91 67 11 
espace.peiresc@wanadoo.fr 
embiez@ i nsti tut-pau I-ri card .org 

TOUS A BORD, 
MOUSSAILLONS 
Comme en 2005, l'association « Des­
tination Planète Mer » a organisé au 
départ de Sanary-sur-Mer une éco-cro i­
sière de cinq jours et quatre nu its à l'i n­
tention des enfants de 8 à 12 ans et des 
adolescents de 14 à 16 ans. Six jeunes 
équipiers par bateau, pas plus, seront 
ainsi embarqués à bord du voi lier Sa lsa et 
de son jumeau, pour une découverte à la 
fo is ludique et pédagogique d'une des 
plus bel les zones de navigation de la 
Méditerranée. Au programme : rencontre 
avec les grands mammifères (dauphins, 
cachalots, glob icépha les), ... Le but de 
cette croisière est de sens ib i 1 iser les 

enfants au respect et à la protection du 
milieu marin. 
Contact: Emmanuel et Véronique Tolla rd, 
« Destination Planète Mer », 

Tél et fax: 04 94 74 13 87. 

QUAND LE CONCOURS 
"S'AFFICHE" 
D'une année sur l'autre, le concours d'affi­
ches organ isé sur le thème « Aidons l'eau, 
aidons la vie » remporte un succès cro is­
sant sur le plan international avec pour 
chaque éd ition, entre 300 et 600 œuvres 
en compétition. L'édition 2006-2007 est 
ouverte et son règlement a été envoyé aux 
jeunes de 6 à 19 ans des classes primaires, 
des collèges et des éco les d'art. 

LE "FESTIVAL" 
SE DÉPLACE 

La 33" édition du Festival mondial de 
l'image sous-marine s'est tenue du 25 au 
29 octobre, non plus au Palais des Congrès, 
mais au Pré aux Pêcheurs, toujours à 
Antibes, sous un immense chapiteau de 
6 000 m2

• La Papouasie-Nouvel le-Gu inée, 
lieu magique pour la photo sous-marine, en 
était l'invitée d'honneur. 
Une cinquantaine de national ités représen­
tées . .. Ce Festival demeure la grande ren­
contre annuelle des amoureux de la mer et 
des créateurs d'images dans de nombreuses 
discipli nes : photo, diaporama, vidéo ... 
L'institut est l'un des principaux partenaires 
de cette manifestation internationale depuis 
près de 30 ans. Dans le concours La musi­
que et la mer, le Prix de l'Institut océanogra­
phique Pau l Ricard a été décerné à Tony 
Quimbel pour "Rêve d'Abysses". Quant au 
Prix de l' Institut pour la sensib ilisation à la 
protection de la mer, il a été remis à 
Leonardo Sergian i (Ita lie) pour "Time". 

DANS LE TOUR DE 
FRANCE A LA VOILE 
Le Tour de France à la voile et le Pavillon 
Bleu sont engagés dans une action d'éduca­
tion à l'environnement avec la charte des 
plaisanciers Pavillon Bleu signée par les 
organisateurs et les concurrents. 
A chaque étape, l ' Institut et le Festiva l 
mond ial de l'image sous-marine ont sen­
sibilisé le pub lic à la protection de la mer 
en proposant des projections de fi lms. 



PATRICIA 
RICARD 
Investie depuis plus de 15 ans dans la 
protection de l'environnement, Patricia 
Ricard est aujourd'hui présidente de 

l'Institut. Cette élection à la présidence 
a été dictée par la qualité de son 

engagement. 

En effet, la petite fille de Paul Ricard 

prouve son engagement au travers de 

nombreux projets. En 1991, Patricia 

instaure, avec Marie-Pierre Cabello, un 

cycle de conférences, les « Mardis de 

l'environnement ». Ces dernières ont lieu 

tous les premiers mardis de chaque mois, 

à la Fondation d 'entreprise Paul Ricard 

à Paris. Il s'agit donc d'orchestrer explica­

tions et confrontations d 'idées entre 

experts et acteurs de l'environnement. 

En 1996, pour la chaÎne MCM, elle crée et 
présente le magazine « Vert de Terre ». 

Puis rejoint la chaÎne « Planète Forum » 

en 1998 pour animer les 

débats sur la nature et 
l'environnement. 

Elle a été m embre de la 

commiss ion « Vie asso­

ciative française » de 

l 'Assemblée Nationale. 

DÉVELOPPEMENT DURABLE 
SAINT-PIERRE 
DES EMBIEZ 
UN PORT EXEMPLAIRE 

Le port Saint-Pierre des Embiez 
se place dans une logique de 
développement durable. Le 
port vient d'être officiellement 
certifié 15014001 ! Premier 
certifié du Var, il rejoint ainsi le 
hit-parade des cinq ports fran­
çais reconnus pour la qualité de 
leur système de management 
environnemental. 

Rappelons aussi que le Pavillon Bleu d'Europe f lotte depuis quel­
ques années sur le port. 
Cette distinction récompense les communes et ports de plaisance 
frança is qui répondent à des cr itères d'excellence pour l'accueil et 
la gestion globale de leur environnement. 
Le po rt des Embi ez est engagé dans l'opération régionale « Ports 
propres » qui est soutenue par l'Etat, la Région, l'Agence de l'Eau Rhône­
Méditerranée et Corse, l'ADEME et les départements du Var et des Alpes­
Maritimes. Cette opération vise à engager, voire aider financièrement 

M E DIAS 

des actions favor isant la qualité envi ronnementale des ports de plaisance 
de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. La démarche est destinée à 
encourager les gestionnaires de ports à réa li ser des investissements pour 
amél iorer la qualité environnementale de ces lieux particuliers, tant dans 
le domaine de l'assa inissement que dans celui du traitement des 
déchets. Enfin, « Ports propres » a pour but d' inciter les usagers des équ i­
pements portuaires à des pratiques plus respectueuses de l'envi ronne­
ment et à la mise en place de formations des personnels concernés par 
l'exp loitation des ports et les activités liées à la plaisance. 

RÉCOMPENSE • • 
Pour ses actions de sensibilisations menées tout au long de l'année 
2005, le Port Saint-Pierre des Embiez a reçu, en complément du 
Pavillon Bleu, le : « Grand Prix de L'Éducation à l'Environnement » 
devant 84 postu lants. Ce prix a été attribué par la Fondation pour 
l'Éducation à l'Environnement. Pour le directeur du port, Patrick 
Longuevi lle, cette distinction récompense les efforts de l'ensemble des 
col laborateurs et partenaires des Embiez qui trava illent au quotidien 
pour sa protection et son embelli ssement. Le chèque de 1 000 € remis 
par les organisateurs a été reversé à l' Institut océanographique Paul 
Ri card qui a grandement contr ibué à l'obtention de cette distinction. 
Le 19 mai, sur l'île des Embiez, a eu lieu la remise nati ona le des 
Pavillons Bleus des ports, sous l'ég ide de l'organ isation du Pavillon 
Bleu, de la mairie de Six-Fours-les-Plages, de Tou lon Provence 
Méd iterranée et du Conseil général . 

INFORMATION 
Gage de notoriété et de reconnaissance de 
la qualité de son expertise, l'équipe de 
l'Institut est régulièrement sollicitée par 
les médias. 

(octobre), Plongeurs International, La 

Provence (janv ier), La Marseillaise (mars), 

Libéra tion (avril ), Var Matin (juin), Le Figaro 

(juin) .. . 

journaux de TF1 (13h et 20h) sur le mérou 

et le lâcher d'une tortue marine à l 'île des 

Embiez. 

Patrick Lelong avec Sabine, 
journaliste du magazine" C'est pas Sorcier ". 

En mars, la présidente de l'Institut a accueilli 

aux Embiez le journaliste Jean-Louis Boudart 

de France 3-Méditerranée. Lors d'une émis­

sion bien documentée et bien réalisée, Patricia 

Ricard a donné l 'image réa li ste d'une associa­

tion active qu i a toujours eu, comme son fon­

dateur, une vision d'avance. 

Le 40' an niversaire a été source de nom­

breuses interviews de la prés idente dans les 

périodiques et les quotid iens. Quelques 

exemples: Marie-Claire (juillet), L'Express 

Patrick Lelong était l 'un des invités de 

l 'ém ission « C'est pas sorcier » d iffusée sur 

France 3 en mai et consacrée au mérou de 

M éditerranée. 

Tous les week-ends, le Pr Nardo Vicente anime 

une chronique sur France Bleu Provence. Le 

samedi, en fonction de l'actualité, il développe 

un thème sur un prob lème tou chant la 

po llu t ion, l'aménagement du littoral , la 

biod iversi té ... 

En août, Patrick Lelong et Nardo Vicente ont eu 

le redoutable honneur de s'exprimer dans les 



BRÈVE 
LA SCIENCE POUR TOUS ! 
Dix mille entrées en 4 jours au Palais du Pharo, à Marseille: le 22' 

festival « Science Frontières» a accueilli deux fois plus de visiteurs 

qu'en 2005. Bien sûr, l'Institut était présent sur plusieurs fronts de 

l'actualité. Sa présidente, Patricia Ricard, qui soutient ce festival 

depuis l'origine, a animé deux tables rondes consacrées à l'eau. 

Son responsable scienti tique, Nardo Vicente, a présenté avec 

Alain Riva, chercheur lui aussi à l'Institut, et Rija Rakotoarisoa, 

stagiaire malgache, une conférence sur la spiruline. 

ILS NOUS ONT QUITTES EN 2005 

ALAIN BOMBARD 

Au-delà du médecin qu i réa lisa 
l 'expéri ence ex trao rd inai re de 
«Naufragé volontaire», cette odyssée 
hors du commu n qui permet 
aujourd'hui de sauver 99 naufragés sur 
100, il Y a l'homme de culture et de 
science, le visionnaire, l'écologiste de 
la première heure. 

Il a consacré son ex istence à lutter 
pour sauvegarder la mer des méfaits de notre civilisation. Ce combat, il 
l'a commencé sur l'î le des Embiez, lorsque Paul Ricard lui créa un 
Observatoire de la mer en 1966. Avec le soutien de personnali tés 
comme le Pr Jacques Chouteau, grand spécialiste de la plongée pro­
fonde, le commandant Phil ippe Tailliez, pionnier de la plongée en sca­
phandre autonome, et les pêcheurs locaux, il partit en guerre contre les 
rejets de "boues rouges" dans la ba ie de Cassis. 

En 1972, j'eus le bonheur de rejoindre Alain et de créer à ses côtés une 
équipe de recherches en écologie marine. 

Durant 13 années fabuleuses, nous nous sommes penchés sur les 
prob lèmes de la Méditerranée. Nous nous sommes élevés contre les 
rejets des eaux usées sans aucune épuration, au cours des années 70. 
Ce combat aboutit enfin à la mise en place du Plan d'assa inissement du 
li ttoral en Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

Nous avons développé sur l'île des Embiez des opérations d'aquacul­
ture, en maîtri sant tout le cycle biologique de deux espèces d' intérêt 
écologique et économique, le loup et la dorade. 

En grand conteur et orateur qu' il était, Alain Bombard savait faire passer 
auprès d'un public très large, et avec des mots simples, les résultats de 
nos recherches. 

Alain nous a quittés mais son œuvre demeure. Il est toujours très présent 
dans toutes nos actions pour faire connaître, respecter et préserver ce 
milieu qu' il aimait tant : la mer! 

Nardo Vi cente 
Professeur Emérite de bio logie marine 

Responsab le scientifique de l' Inst itut océanographique Paul Rica rd 

ÉDITIONS 
MÉMOIRES DE L'INSTITUT 
OCÉANOGRAPHIQUE 
PAUL RICARD 

• Actes du Colloque intern ati onal sur les Cya nobactéries pour la 

sa nté, la sc ience et le développement (3-6 mai 2004111e des 

Embiez). 196 pages/20 € . 

• Actes du Colloque « Bass i ns et élevage d'ornement » (2 1-22 avri 1 

2006/Pa rc Phoeni x, Nice). 132 pages/2 0 €. 

Commandes auprès de l' Institut océanographique Paul Ricard, 

île des Embiez, 83 140 Six-Fours-les-Plages. 

CARNET 
JEAN-CHARLES ARNAUD 

Elu prés ident en 1979, Jean-Charl es 
Arnaud conduisait le bateau en dou­
ceur et sans heurt. Sous sa prés i­
dence, jusqu'à 1986, l'équipe de 
recherche a pris son essor avec la 
création de nouveaux laborato ires 
aux sa li nes et la revue scientifique 
«Vie M arine» (1979). 

Dans le domaine de la communica­
tion et de l'éducation, Jean-Charles 
Arnaud a su innover en créant un 
concours de dessi ns: «La M er et l' Enfa nt». 
Ma is l' une des réa l isations les plus marqu antes fut l'exposition iti­
nérante « Habiter la M er », avec l'a rchi tecte de la M er Jacques 
Rougerie. Cette exposition, constituée d'une trentaine de pa nneaux, 
de même que de maquettes il lustrant les idées futur istes de l'a rchi ­
tecte, sera présentée durant sept ans dans une centai ne de vill es de 
France et de l'étranger. 

Nardo Vi cente 

D'anciennes collaboratrices de l'Institut ont également disparu en 
2005 : 
• M m. Michèle Preleur. De formati on sc ientifique, el le a été la 

première secrétaire de l'assoc iation. 
• MM"""" Marie-Lou ise Meffrein, guicheti ère, etYvonne Civier, secrétaire. 
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